
                  

                                                             Pom pom

Pom pom
Tiens ! Vl'à une pomme
Vlo vlo
Tiens ! Un vélo
Sur le même tableau
Pom a les joues rouges
Vlo a les roues jaunes
Pom sourit à Vlo
Mais Vlo attend le bon moment
De rouler dans le vent
Pom pom
Je pédale tranquillement
Murmurant chantonnant
Dans l'air fleuri normand
Pom pom
Chemins traversants
Des pommiers soulagés
De leurs fruits abondants
Flotte une odeur cidrée
Vlo et moi ennivrés
Pom pom
Là-bas tout au bout
Les flots ondulés

                                       Les dimanches

Les dimanches sont roux, solaires
Pour les promeneurs du quai de Seine
Sortis de leur logis
Acceptant de ne rien faire
Juste laisser divaguer leur regard
Sur les reflets de l'eau
Le bitume ombragé les regarde passer
La Seine a ses habitués
Ceux des jours chomés et ceux des jours fériés
Ceux du dimanche sont particuliers
Ils ont cette démarche nonchalante
Qui refuse que lundi est trop vite arrivé
Ils avancent délassés
D'un matin prolongé
Les couples se regardent
Amusés de se ressembler



Je devine les pensées sereines
De ces amoureux sans âge
Habités d'un désir de vivre sans fin
Cette douce tendresse qui fait oublier
Qu'on peut ne plus aimer
Ou ne plus être aimé
Que la vie coule avec ses remouds
Jusqu'au bout


